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Les Effectifs
Chscun à son poste

et à sa place

L'Alismaghs tout entière, tendue vers
'

ta guerre, s'apprête à jeter dans la ba¬
taille toutes ses réserves. Au front, elle
accumule ses soldats et son matériel ; à
d'intérieur, elle mobilise jeunes gens et
jeunes, filles, femmes et vieillards pour
accroître les forces de ravitaillement des
armées et de la population civile. Elle
a compris, depuis longtemps, que l'usi¬
ne et l'arsenal devaient être les colla¬
borateurs étroits du combattant.
Nos gouvernants, en France, ont été

longtemps à comprendre cette idée.
Lorsque le commandement réclame

des soldats pour combler les vides du

commencer par pousser à l'avant tous
■ceux qui, à l'intérieur ou dans la zone
des étapes, pourraient être facilement
remplacés par des auxiliaires, des
■R.A.T., ou des femmes ?
A la veille de l'effort décisif, il est né¬

cessaire que pas un officier, pas un
scus-officier, pas un homme de l'active
et de la réserve-active, ne soit dans
nos formations de combat. Les innom¬
brables réclamations que nous rece-
r»' * if. • « • . ri a o • a a a » o

preuve que les promesses du gouver¬
nement pour, que chacun soit mis à sa
place, n'ont pas été tenues. « Les jeu¬
nes à l'avant, les vieux à l'arrière », cet¬
te règle ne doit souffrir d'exceptions
que pour ceux qui, à l'arrière comme à
l'avant, sont des spécialistes de l'usine
ou de l'arsenal reconnus comme impos¬
sibles à remplacer. Dans les usines
comme dans nos grandes administra¬
tions publiques, les jeunes du service
armé ne doivent demeurer q'ue s'ils
sont réellement indispensables.. En de¬
hors des ouvriers professionnels qui se¬
ront l'objet d'une fiche spéciale, contrô¬
lée par une autorité responsable, aucun
mobilisé de 20 à. 35 ans ne peut justifier
eon emploi ailleurs qu'à la tranchée. Le
ministre de la guerre, s'il veut faire son
devoir envers la Patrie, doit faire une
chasse impitoyable aux embusqués com¬
me aux cmbusqiieurs, et s'arranger
pour que les mal employés soient utile-

♦ment employés. Le contrôle de la com¬mission de l'armée de la- Ghambre-a ré¬
levé dans les seuls services de la ..* Ré¬
gion, la présence de plusieurs centaines
d'hommes, officiers, so-us-olficiers, sol¬
dats qui coulent des jours heureux dans
des postes de bureaucrates de tout re?
pos.
Aussi bien, ce n'est pas dans les corps

bu services de l'intérieur, que se trou¬
vent les abus les plus scandaleux, c'est
aux armées, à l'arrière du front, dans
les états-majors, clans les services de
l'Intendance, dans les escadrilles, les
parcs d'artillerie et du génie, les compa¬
gnies d'aérostiers. le Trésor et Postes,
les parcs de ravitaillement, les gares ré¬
gulatrices, les hôpitaux, qu'il faut aller
surtout les chercher. Lorsqu'un chef
vent conserver un homme, ordonnance,
secrétaire, cuisinier, etc., il le déclare
« indispensable », et alors, le ministre
de la guerre lui-même reste impuissant.
J'ai dit à la tribune du Sénat-, dans la

«discussion sur la loi des exemptés et ré¬
formés, que si les Alliés avaient mis en
commun, en temps utile, toutes leurs
ressources en hommes, et s'étaient im¬
posé les mêmes sacrifices pour aboutir
a des équivalences, égalitair-es, et si,
d'autre part, la loi du 17 août 1915 (loi
Balbiez), sur l'utilisation des effectifs,
avait été appliquée, on n'aurait pas eu
besoin de la nouvelle visite médicale des
exemptés et réformés. A ce propos, on
doit se rappéler aussi à l'administration
de la guerre que c'est moins la révision
des auxiliaires en sursis d'appel qu'il
faut poursuivre que la reprise des hom-
ïnes du service armé en sursis d'appel.
Il y a 70.000 hommes du S. A. en sursis
d'appel, contre 23.000 auxiliaires, qu'on
ne l'oublie pas. Partout où ils sont, ces
sursitaires du S. A., s'ils sont jeunes,
doivent être repris pour le front de ba¬
taille, à moins qu'ils ne soient réelle¬
ment indispensables dans les emplois
qu'ils occup'ent-
Le public réclame vivement contre

l'arbitraire et l'injustice. Il a soif d'éga¬
lité. A l'heure où on reprend des con¬
tingents parmi les exemptés et les ré¬
formés, il a le droit d'exiger que ehacun
fasse son devoir de guerre. La question
n'est pas nouvelle.
En l'an II de la. République, les jeu¬

nes gens du premier appel prirent une
attitude menaçante vis-a-vis des « mus¬
cadins » qui trouvaient le moyen, grâ¬
ce à leurs relations et à leur ingéniosité,
de ne pas partir à l'armée, a Point
d'exemption, s'écriaient les soldats de
îa Convention, il faut que tout le mon¬
de marche ! » A plus d'un siècle de dis¬
tance, nous entendons les mêmes pro-
fej a a a s a » m

. cm » a s v «

s o... ® s « s v. • r»' . 5*1 • v v

Ch.BEBIERRE
Sénateur du Nord

IBH'i'U

il Ri & la Çuerre
la dévotion aux « Cinq Plaies » nous
waudra-t-e!I© ©a que n'a pas obte¬
nu te cuite de M. B. de Pontmain ?

Les gœp» d'Eglise sont ingénieux.
Us ont plus d'un tour dans la poche de

ileurs soutanes.
*

Quand il s'agit de tirer de l'argent des

dévotes et die leurs pieux époux, on ne
vit jamais froear-d embarrassé.
Ils exploitent, tous ces temps-ej, le désir

fort légitime que chacun éprouve de voir
finir bientôt la guerre.
Ils avaient d'abord fait marcher Notre-

Dame-de-Pontmain.
— Si vous priez bien Nofcre-Dams-âe-

Pontmaio, et si vous honorez les prêtres,
ses serviteuim, de généreuses aumônes,
pette bonne vierge obtiendra de son. fils
la fin des hostilités: le 17 janvier 19-17, il
n'y aura plu® un Allemand en France.
Des pétitions, circulèrent.
On promit à la Vierge de Pontmain de

lui élever une basilique extraordinaire.
Le 17 janvier, les Allemands n'avaient

pas abandonné le territoire français.
—'C'est une épreuve ! disent les curés.
Puis, quelques jours après ils langèrent

un nouvel appel :
— Pourquoi s'être adressé à ta Vierge

N'est-on pas mieux servi par Dieu lui-
même que -par ses * sainte, voire par sa
mère ?.
Et le culte des-Cinq Plaies M lancé.
Les cinq plaies, ce sont les plaies qui

couvraient le corps du Christ sur la croix:raie à chaque mam, une à chaque pied, une
au sein,

« La dévotion aux Cinq Plaies de Notre
Seigneur Jésus-Christ, assure le clergé de
la paroisse Saint-Eloi. à Bordeaux, a été
établie dans la paroisse .Spint-Eloi, l'an
1496, à la suite d'un vœu fg.it par lés -ma¬
gistrats de la ville, pour obtenir la cessa¬
tion de la peste .qui ravageait Bordeaux. »
Et les euirés ajoutent, fort habilement. :
« L'assistance aux exercices de cette

dévotion est un devoir de reconnaissance
que tous les habitants de Bordeaux doi¬
vent être heureux d'accomplir. Le bienfait
accordé à nos aïeux, l'an 1496, nous per¬
met d'espérer de la Miséricorde divine de
nouvelle faveurs, et, en particulier, la fin
glorieuse de la cruelle guerre d-onl souffre
notre patrie. »
Les exercices de la confrérie des Cinq-

Plaies ont commencé vendredi dernier.
Mais le clergé de Saint-Eloi est. plus pru¬
dent que les managers de N.-D. de Pont¬
main : les Cinq Plaies permettant d'espérer
la fin de la guerre, — mais on ne dit pas
pour quand. — Gaeuus.

5 KfilOÏS m?!:
La Mort des Forêts

Lo dernier discours de M. Lîoyd George
m'enchante. Il m'est agréable, en ©fret, d'en¬
tendre un ministre déclarer, du haut do
la tribune, ce que l'on uoU9,.a empêchés
de dise nous-mêmes, dans 1© Bonnet Rou¬
ge, à savoir qu© la beaopne des sous-ma¬
rins allemands est dangereuse pour les al¬
liés-

Mais ce qui me plaît encore -lus, dans
la harangue du <r Premier » anglais, c'est
La. proscription qu'elle ©dicte contre tou¬
tes les importations d'articles de luxe dans
la Grande-Bretagne.
Nous avions acquis dans ce paye, une

réputation, de goût raffiné et d'ingéniosi¬
té élégante en tout ce qui touchait la
mode, îa couture, la bijouterie et les bi¬
belots. Seulement ce renom comportait son
inconvénient : on nous considérait plutôt
comme des artistes et des amateurs que
comme dos gens sérieux.
Quand 1© Royaume-Uni ne recevra ni

les chapeaux de l'avenue de l'Opéra, ni
les robes de la rue de la Pais, ni les fantai¬
sies de la rue du Quatre-Septemfere, pi les
pendentifs et les colliers de la olaoe Ven¬
dôme, se® habitants s'apercevront, d'abord,
que toutes ces frivolités occiteent dans la
vie moderne une importance plus considé¬
rable que ne le prétendent les puritaine-
Es te rendront compte, ensuite, que le
commerce de la France m© tient pas tout
entier dans la vente à l'étranger des costu¬
mes et de la joaillerie. ,

Un point, toutefois, ne laisse pas que
do m'inquiéter, dans la manif«station ora¬
toire de M. Lîoyd George, <t l'armée bri¬
tannique en France, a-t-il dit, a été in¬
vitée à se suffire pour le bois et le gouver¬
nement français a déjà mis «feux forêts à
sa disposition. « Ainsi donc nos antiques
futaies, que n'ont pas encore détruit® les
tirs d'artillerie et les travaux de sape,sont
menacées par îa cognés des troupes du
géndfe anglais. De là surface du sol, où
leurs ramures proclamaient la vigueur in¬
tarissable de la vieille Cybèle, hêtres,
chênes, bouleaux, ormes et peupliers vont
passer sous la terre, dans îa glaise des
boyaux, dans la boue des tranchées, où
ils pourriront, victimes de la haine meur¬
trière et dévastatrice des hommes-
Je veux espérer que ce saccage de nos

bois se limitera au strict nécessaire, et
qu» les Tammies apporteront,. dans l'a¬
battage de nos arbres, cette discrétion et
cette mesure qui les ont de tout temps ca¬
ractérisés;. Car, avec Sa dtestruetioa des
monuments historique®, l'anéantissement
des forêts est c© qui doit émouvoir le plus
profondément les âmes délicates et sepsi-
bîas,

La mort dise hommes, ainsi que l'a élo-.
quemment établi « notre » Barrés, exalte
les cœurs bien trempés, plonge, dans une
sorte d'extase où se mêlent l'admiration et
l'envie, les esprits vraiment nobles ; tan¬
dis que le trépas des cathédrales et la dis¬
parition des eoudscB séculaires précipitent
em mêmes cœurs et ee» mêmes esprits dans
une indicible çpastervui.tion,
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APRÈS LES SEPT TORPILLAGES

Les Explications Allemandes
Le sort des navires hollandais

Ijfte eoniîtmiSîh'alfdn officielle de la Hol¬
lande. publiée dans la soirée d'hier, a fait
connaître les conditions dans lesquelles
sept navires affrétés .par le gouvernement,
avaient été iorpïll-és jeudi par d-es'aous-œa-
rfcis allemands.
L'agence Reutcx fournit de son côté les

détails suivants sua- l'attaque de la flottille
de commerce hollandaise.
Les vapeurs hollandais avaient quitté

Falmouth jeudi. Quatre d'entre eux retour¬
naient en Hollande ; trois qui en venaient
continuaient leur voyage après escale à Fal¬
mouth.
Tous étaient venus à Falmouth. à diver¬

ses dates et avaient reçu la permission de
partir à la demande spéciale du gouverne¬
ment hollandais. Aucun d'entre eux n'avait
consulté les autorités britanniques sur le
mekleur itinéraire à suivre ni sur les pré¬
cautions appropriées à prendre, mais tous
partaient munis d'instructions spéciales du
gouvernement hollandais.
En fait, on dit qu'un fonctionnaire de la

Légation de Hollande était allé à Falmouth
pour s'entretenir avec les capitaines dès na¬
vires et leur donner en particulier des ins¬
tructions spéciales pour faire la route.
Les bateaux partirent, croit-on, avec tous

les feux ordinaires en usage pour la naviga¬
tion et probablement même avec d'autres
feux les éclairant nettement. — (Havas.)

LA VERSION ALLEMANDE

Au sujet du torpillage de six navires ho-
îandaïs, la légation d'Allemagne publie une
longue explication disant que la date du
5 février fixée par lô sauf-conduit pour les
vaisseaux hollandais venant des ports an¬
glais fut ensuite ajournée au 9 février et au
11 février, à raison des circonstances.
On informa le 14 février les armateurs

hollandais que leurs vaisseaux pourraient
partir de conserve le 22 février ou le 17
mars, mais que pour le 22 février, la garan¬
tie de sûreté "n'était que relative, tandis que
le 17 mars, il était absolument certain que
les sous-marins ne les torpilleraient pas,
car il serait impossible jusqu'au 22 février
de prévenir avec certitude " tous les com¬
mandants des sous-marins des concessions
faites à la Hollande. — (Havas.)
Un second communiqué de la Légation

déclare que la nationalité du sous-marin
auquel sont dûs les torpillages n'a pas été
établie et ya jusqu'à déclarer que, rien en
somme né permet pour le moment d'incri¬
miner le pavillon germanique.
C'est là un procédé dont le gouvernement

de Berlin est coutumier. On se souvient,
en effet, qu'il avait invoqué le, même doute
et soulevé la même discussion à propos
des torpillages du Tubantia et du Palerii-
bang. — (Radio).

L'EMOTÎON EN HOLLANDE

Amsterdam, 25 lévrier. — Dans les mi¬
lieux politiques hollandais, les plus redou¬
tables éventualités sont envisagées. L'im¬
pression générale est que l'Allemagne a
cherché, de propos délibéré, une querelle dé¬
cisive à la Hollande.
Une haute personnalité hollandaise m'a

déclaré, celle nuit, qu'il était sans précédent

que, dans de scirtonsiancés aussi graves,
le chef d'une légation étrangère communi¬
quât par la voie des journaux avec le gou¬
vernement auprès duquel il est accrédité.
Elle a ajouté que le ton général de ces com¬
muniqués constituait une provocation indu¬
bitable car il faisait nettement ressortir la
préméditation allemande. — (Radio.)

I

DES VAPEURS ENCORE A FLOT

Londres, 24 février. — Le bureau du Lloyd
annonce que le vapeur hollandais Menado
ui a été attaqué par un submersible, a pu
>e ramené an port.
Les vapeurs hollandais Bandoeng, Eem-

land et Zandijk, qui ont été attaqués éga¬
lement par un submersible allemand, sont
peut-être encore à flot. — (Radio.)

LES EQUIPAGES SAUVES

La Haye, 25 février. — Tous les marins
des vapeurs hollandais torpillés ont été sau¬
vés.

Iites Démarches

pour la Palsè

UNE NOTE MEXICAINE

Madrid, 24 février. — Le ministre, du Me¬
xique à Madrid communique aux journaux
espagnol® une note par laquelle il fait con¬
naître que les gouvernements des Répu¬
bliques d© Salvador, de Honduras et de
l'Equateur ont, répondu favorablement, à la
note mexicaine, relative aux négociations do
paix. Ces républiques affirment qu'elles ne
sont pas hostiles "aux Etats-Unis et encore
moins aux pays de l'Entente, mais elles
tiennent à déclarer que leur démarche n'est
qu'une manifestation purement humanitai¬
re. — (Radio.)

En Mllemagne

DES DESORDRES A BERLIN

Lugono, 25 février. — Il dovere di Bellin-
zona reçoit de bonne source que de graves
désordres ont eu lieu dans le faubourg de
Charlottemburg, à Berlin.
Une foule immense, composée en majo¬

rité des femmes, essaya de prendre d'assaut
les magasins de denrées alimentaires. Poin¬
ta disperser la troupe aurait dû faire usa¬
ge de mitrailleuses.
Le Dovere di Bellinzona annonce aussi

que la situation est très grave à Hambourg.
La police locale s'étant refusée de tirer sui¬
tes femmes qui manifestaient devant les
magasins, les troupes prussiennes ont oc¬
cupé la ville sans aucun égard pour l'au¬
tonomie dont elle jouit au sein de la Con¬
fédération germanique. (Radio).

Le itit II
Avant la réunion plénière

1
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Monsieur BABtM . I

Rome, 25 février. — C'est décidément au¬
jourd'hui que commence la discussion plé-
nière de la Conférence socialiste nationale
italienne.
Les échanges de vue qui ont au lieu hier

et avant-hier au sein dè'îa direction et du
groupe parlementaire, ont amené les or¬
ganisateurs à décider que lés débats au¬
raient lieu à huis-clos.
On a fait savoir, dans la soirée, que non

iseulement la presse ne sera pas admise,
mais qu'on n'enverra aucun communiqué
aux journaux avant la clôture du Congrès.
Pour que le secret de 1a discussion soit

assuré, jes délégués ne se réuniront pas
dans la salle ' qui avait été prtantiVêment
choisie, mais dans un local dont l'adresse
■est soigneusement cachée.
En dépit de ces précautions on possède

des détails assez précis sur les réunions qui
ont eu lieu hier. C'est ainsi qu'on peut af¬
fermer que là direction du parti, préoccupée
surtout de prolonger le régime de dictature
«fu'olie a inauguré depuis le commencement
as la guerre, s'est efforcée de limiter les at-i
iributîons du Congrès en faisant prévaloir
l'idée que, dans Ta situation présente du
pays et dans les conditions créées au parti
p-ar la mobilisation, on ne pouvait donTuer
à la réunion ôa Rome qu-'-im caractère con¬
sultatif.
Pour éviter die mettre en évidence les di¬

vergences qui séparent la tendance révolu¬
tionnaire de la tendance représentée par
MM. Turati et Trêves, on éliminera de l'or¬
dre du jorar le problème d'après-guerre.
D'autre part, dans la réunion des direc¬

teurs et des représentants des différents
journaux de province qui a eu lieu hier, on
a examiné la situation de la presse socia¬
liste en général. Il ressort de ce débaî qu'enraison de la guerre, te tirage de toutes les
feuilles hebdomadaires du parti a considé¬
rablement baissé et que plusieurs d'entre
elles ont dû suspendre leur publication.
Dans certaines régions, deux ou trois pe¬tits journaux se sont accordés pour publier

une édition commune. — (Radio.)
Nous publions eette dépêche d'agence à titre

d'information, mais sans prendre à notre compteles insinuations qu'elle contient. — (N.D.L.K.)

le Bonnet Rouge
■parle net, souvent avec har*
dlesse, parfois crûment, mais

as htyffejamais.

lu llfiiÉ i lira
Mort de M. de Waal

Rome, 25 février. — M. de Waal a été
trouvé mort dans son lit, d'ans la « Maison
allemande » qu'il habitait tout près de la
Basilique de Saint-Pierre.
Avec lui disparaît l'une des personnalités

les plus curieuses et les plus remuantes de
la propagande occulte aîtemande à Rome.
Il y résidait depuis 50 ans et il avait réus¬

si, par ses agissements, à accroître consi¬
dérablement l'influence allemande auprès du
Vatican.
Né à Emmerich en 1836, il fut, bientôt

après son ordination, nommé chapelain al¬
lemand à Rome où il organisa une associa¬
tion de jeunes pr«M,res s'ôccupsmt, en ap¬
parences, de recherches archéologiques.
Sa situation lui permettait d'avoir, avec

ses sous.-ordres, ses grandes et petites en¬
trées à ia bibliothèque du Vatican, à toute
heure.
H avait fondé la revue Roemische Quar-

talschrist, publiée en langue allemande. Il
avait attiré à Rome de nombreux collabora¬
teurs allemands -sous le couvert de recher¬
ches scientifiques.
Par égard pour son grand âge, il avait

obtenu la permission de rester à Rome mê¬
me après la déclaration de guerre à l'Autri¬
che, sous le protectorat de laquelle il avait
placé la petite nécropole connue ,souis le
nom de « Campo-santo allemand è, située
tout près de la" Basilique de Saint-Pierre.
Il avait obtenu le privilège, en faveur des
Allemands de Rome, d'enterrer leurs morts
dans ce petit cimetière, quoique celui-ci fût
situé dans l'enceinte de la ville, privilège
que l'on n'accorderait à aucun Italien.
C'est là que sera inhumé, le 26 février,

ee grand artisan de l'influence allemande
près des Papes pendant un demi -siècle. —

(Radio.)
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|y boité d'Assistance
ES FRVEOR DES SERBES

•Sous la présidence de Mme Vesmistoh,
femme du ministre de .Serbie, assistée de
Mme Patcliich, un comité senbe s'est formé
à Paris. La tâche qu'il se propose est dé se¬
courir les femmes, de soulager la peine des
prisonniers, et aussi et surtout de recueil¬
lir tous ces petits, chassés du pays natal
par l'invasion" et semblables à des oisillons
affolés dans la tourmente.
Ayant été demander à Mme Vesnisich par

quels moyens elle espérait venir en aide aux

exilés, aux. captifs, elle ma.parle dés trois.,
ouvres qu'elle a fondé. Le coin paisible de
Passy, où se trouve la légation serbe, évo¬
que ixn repos heureux au milieu d'un beau
voyage plutôt qu'une halte sur un chemin
d'exil.
Mais du seuil que je viens de franchir,

descendent deux soldats serbes, dont un a
la figure marquée de cicatrices profond®.
Rappel de guerre, fugitive vision des hor¬
reurs qu'auront vécues tous les -acteurs de
la. grande tragédie..

A LA LEGATION
Dans un cadre de sobre élégance, d'un

accueil affable, parlant un français très pur,
mais dont les intonations chantent, Mme
teuûifccb dit que les buts à atteindre et par
quels' moyens elle espère y parvenir Assis¬
tance par le travail, vente rue Edouard-Vil
de broderies, objets fabriqués par des Ser¬
be?; envois d'argent, ravitaillement des pri¬
sonniers répartis en Autriche et en Allema¬
gne ; sauvetage des orphelins, sont les tâ¬
ches du comité.
Pour tes orphelins, ils Sont déjà plusieurs

centaines répartis dans des orphelinats. A
Sa.mt-Germain-en-Laye, à Nice, les petits
Serbes oublient peu'à peu, les souffrances
endurées. On leur apprend le français, on
les entoure d'une sollicitude attendrie.
Je songe à une photographie de l'exposi¬

tion du Pavillon de Marsan où la section
serbe était représentée par d'admirables
paysages^ traversés par un peuple en fuite.
Dans l'une, au milieu d'une place qui sem¬
blait un immense désert, se tenait un petit,
à demi nu, les cheveux en brouesmlle," ser¬
rant contre lui le morceau de\ch$fon qui
prétendait le couvrir. Avec sa taille, minus¬
cule, écrasé par la solitude environnante, il
.paraissait porter, mnoctbcie en détresse,
tout le servage des peuplât écrasés.
Que d'enfants à sauve^»artout où pas¬

sa la guerre. Le comité s-er» veille sur les
siens Hier, des blessés se-rblk arrivaient à
Paris, qu'il faudra soigner, lg'est un im¬
mense effort à accomplir. Il Ttmànde des
sommes énormes et des bonr» Volontés.
Celles-ci se trouvent aisément! ^jL-faut dé¬
couvrir le restant. — F. C.

CommnniqlCes
333e JOUR DE LA GUERRE

Au cours de ia nuit, nos reconnaisfcnce:
ont effectué avec succès deux .ccruplp de
main sur des postes ennemis en Torêt
d'Aprehaont et au nord de Badonvilterl*
Canonnade intermittente sur le resiaLdu

front. *
Une de nos escadrilles a 'bombardé ftîîi-càcemeni les gares de Grandprê et 'Jj/b.o,

nxsqne-sous-Montfaucon. -
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Les Feuilletons
DU

6$

Sonneî SS

Soucieux de renseigner le plus com¬
plètement possible ses lecteurs sur les
manifestations qui se produisent dans
le domains des arts, des lettres, des
sciences ou des sports, le Bonnet Rou¬
ge publiera chaque semaine :

QUATRE FEU IL! ETONS
consacrés aux Actualités

les plus intéressantes
Tour à tour, les productions littérai¬

res, les expositions des peintres, sculp¬
teurs et graveurs, tes découvertes ou
les éludes scientifiques de tout ordre,
les questions sportives seront passées
en retiue et feront l'objet de ces feuille¬
tons nui paraîtront les

Lundi, mardi, mercradi et rairêli
DG ct[Ho.us ^sœïime

Ouvert à toutes les idées neuves, ac-
cueillant pour toutes les thèses origi¬
nales, le Bonnet Rouge se fera, dans
ses feuilletons, l'interprète de toutes
les initiatives et le vulgarisateur
toutes les belles œuvres de nos éçgfé»
vains, de nos artistes et de, nos gœ»
van ts.

DEMAIN

Â Travers les Sports

Sôms notre ®p

g? <r?> onnet
— La Vie Parisienne était appréciée parce que

les coups qu'elle portait, pour n'être que des
coups d'épin-gie. piquaient juste
sf-ce œsè ses coflafeoraitears, sceptiques de pro¬

fession Jadis, laisseraient maintenant le fanatis¬
me pojitîtraie egafer leurs coups ?
La Vie 'Parisienne dit dans l'un de ses der-

mero numéros :

eîvrl, am-rnilitaire. La loi est la loi pour tous.
Deux ministres, tous deux ae la classe 96, de¬
vront aussi subir la visite prescrite. C'est M.
Mal.-y et D.li-mi.r. »
La Vie Parisienne est mal renseignée. Ni M.

Maivy, jâ M. Daiimier n'appartiennent à la clas¬
se 9S.
M. Malvy est né le 1er décembre JS75. M* Ba-

limi-ar le 20 février 1875.

U MVBE KS KBTWTlMB

DU PAIN
ET

des Spectacles
Depuis ce matin, nous sommes au ré«

gime du pain rassis, aggravé de la sup¬
pression des petits pains et des pains d'un®
livre.
Les Parisiens ont fait le sacrifice de la

miche croustillante et ont absorbé avec leur
café, leur thé ou leur chocolat dur pain
ayant, conformément aux prescriptians da
notre grand économe national, -douze- heu¬
res d'âge.

Dan-s les quartiers riches, avenue du Bois
de Boulcngne, avenue Henri-Martis, <m a
profité de la permission die M. Herriat. On
a consommé de succulentes brioches en
plus grand nombre que de coutume ; mais
des gâteaux à vingt-cinq et trente centi¬
mes, c'est là un luxe qui n'-est point à la
portés de toutes les bourses.
À Belfcviile, ' à Montmartre, les boulan¬

gers ont remplacé à leur étalage les petits
pains d'un sou par des tartines de pain,
auxquelles les gossas font gris-e-mina.
Les patrons de bars ont tourné la diffi¬

culté en remplissant les corbeilles disposées
sur les comptoirs, avec de minces galettes
ayant quelque analogie avec le pain de mu¬
nition.
Mais ceux qui sa plaignent et gémissenl

le plus, sont tes boulangers.
— Nous sommes particulièrement tourur-s

par les nouveaux règlements, nous a diif
un membre de cette honorable corporation.
Le préjudice que nous subissons est con¬
sidérable ; nous perdons sur le po-ids chl
pain rassis, nous ne pouvons plus faire lea
pains de fantaisie à vingt-cinq centimes,
qui nous laissaient nn bénéfice intéressant ;
quant à la pâtisserie, beaucoup d'entre nous
vont être obligés d'en cesser la. fabrication
par suite du manque complet de beurre el
de îa cherté de toutes les matières premiè¬
res.

Chez les Contrôleat*s
de Théâtres

■

. Le syndicat de,s contrôleurs des théâ¬
tres, concerts et cinémas, a terra, ce ma¬
tin, une assemblée générale extraordina-ine.
Près de deux cents membres avaient nft-

pondu à l'appel de leur comité -et se trou¬
vaient réunis, ee matin , à ù v 30, dans la
grande salle de la Taverne Parisienne, fau-
bourg Montmartre.
MriJaequeffiinot, trésorier général, prési.

da la réunion. II fit connaître à ses collè¬
gues le résultat de la démarche faite Lier,
auprès du ministre. Celui-ci étant absent,

délégation avait été reçue par un secré¬
taire, M. Villars, qui remit la discussion à
mardi proena-in.

« P.s jour-là dit M. Jacqueminot, nous aurons
une réponse définitive, et nous saurons à quoi
nous en tenir sur le paiement des journées de
chômage forcé. En tous cas, il n'y a rien à crain¬
dre pour les petits salaires.

" Le gouvernement nous a donné à ce sujet
des promesses formelles ; ils continueront à être
payés intégralement.

« La grande difficulté nous est créée par Iej
artistes de premier plan, qui, m exigeant la
paiement intégral de leurs cachets, grèvent La
budget du théâtre et font qu'il ne reste plus rien
pour les petits employés.

En tous cas, ness camarades peuvent avoh
confiance'" dan? te comité. Nous saurons faire
valoir leurs droits.
Avant de ee séparer, l'assemblée a vofâ

à l'unanimité l'ordre du jour suivant :
o Les contrôleurs, de salles de spectacles, théA

très et cinémas, réunis le 85 février 1917, à- la
Taverne Parisienne, 41, faubourg Montmartre,
reconnaissent avoir éic mis au courant des dé-
marches tentées pour leur faire obtenir le paie¬
ment. intégral des quatre jours ds fermeture.

« ll<- adressent, aux membres du comité leun
remerciements el ils espèrent que l'appel fait d
tons les membres syndiques sera compris par
eux. Ils souhaitent que de nouvelles adhésions
viennent augmenter la force du syndicat qui sera
encore appelé à intervenir pour la défense des
inléréts communs, p

Une réunion générale sera tenue à fc
Bourse du Travail dans le wurant de la
semaine prochaine, mercredi ou jeudi, pénal
discuter la réponse du ministre.
{E km

h® Cat*net de Saet*e

Ce matin encore, nouvelle circulaire da
préfet êfe police sur le carnet de sucre. Et ce
n'est point la diernière. On en annonce unp
autre pour réglementer l'attribution du su¬
era aux établissements d'instruction, hôpd-
taux, asiles, établissements pénàtsatiaine®,
OTnmunautés religieuses, pensions de feu
milles, hôteliers, cafetiers, restaurateurs.
Le document fort long est comme toutes,

les circulaires de M. Laurent, assez em¬
brouillé. Il rappelle ce qui déjà a été dirt,
mais précise certains points. On y lit no-
tamment :

« En ca® die perte ou vol du carnet ou da
radiation, le comité départemental aura
compétence pour délivrer un nouveau car¬
net.

« Les carnets délivrés à Paris seront var¬
iables dans les vingt arrondissements ;
ceux de la banlieue, dans la commune ha¬
bitée par le titulaire.

« Les carnets sont renouvelables tous lea
•six mois, sur la présentation de la souche. »

Le sucre n'est délivré que sur présenta¬
tion d'il carnet. Les quantités peuvent êtres
achetées par tout porteur du "carnet. Laa
eeupons sont périmés s'ils ne sont pas uti¬
lisés en temps voulu. On ne peut faiae
l'achat d'une quantité inférieure à la ration
d'un mois.
Les détaillants devront refuser la vente ï

1° si te carnet émane d'une autre commune;
2e si te carnet n'est pas signé par le titu¬
laire- 3° si le carnet est raturé ou surchen.
gé; 4° si les coupons sont détachés; 5® si
les coupons sont périmés ; S® si le carnet
a été erg alé comme volé ou perdu.
Enfin, tes détaillants sont tenus de vendra

ou de livrer te suera qui tenir est demandé
j-: sqn'à épuisement de leurs approvision-
reir tnts. Il leur est interdit d'en subordon¬
ner la vente à l'achat d'autre® denrées.
La date de mise en application du règle¬

ment, instauré par 1e miinàsfe» ëta ravitail-
krnent, a été fixée au lî murs.



L'Œuvre du Parlement
pendant la Guerre
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Escirt iilpn faits et aulqns oiiiffres

La Solidarité
Nationale

fi la Commission des Pensions
Peur panser
les feîessur&s

ési pays

La Commission des
pensions civiles et md-
Jiitaâres esit une de cel¬
les qui ont le moins
parlé du fait parler

d'elles. Cependant, elle n'a pais tenu moine
de q-uat-ravingit-dix séances dans fe legosla-
isire actuelle. ,, .

Nombre de ces séances ont été consacrées
à'i'êtude du gratnd projet de loi sur les sol¬
dats blessés ou'malades, sur les veuves
«t les orphelins, dé la guerre. Ce texte n a
pas demandé moins de trois révisions suc-

• -lessives par la commission avant d'arriver
A sà mise au point définitive, et le rap¬
port de M. Pierre Masse, qui va prochaine¬
ment être discuté, ne comprend pas moins
"4© trois- cents pages, sans compter ,lé-s an¬
nexes. C'est dire ce qu'un tel projet repré-
sencè de labeur poursuivi pendant des mois
tiens tapage amitite. . .

En dehors die ce projet, la Commission
dés pensions n'a pas eu à examiner moins
'lie chiqu'ante-iroiq projot-s .ou propositions de
'loi Trente-qu-atre rapports ont été dépo¬
sés. per elle. Dix-sept d'entre eux ont déjà
été adoptés sans débats par la <^hambre et
■ensuite par le Sénat.
Parmi ces lois votées sans bruit, sur le

.nappant ou sur l'avis de la Commission, ^ et
.qui ont toutes apporté un bien-fait équitable
îau pays, on trouve les lois relatives à- l'op¬
tion, permise jusqu'à la fin des hostilités,
.aux veuves -de militaires, et de marins ern-
-t.re l'allocation- (ou la délégation de solde,
suivant les cas) et la pension de veuve (rap¬
porteurs- : Eymond, -' Lugol, Perreau-Pra-
jdder), celles relatives à la liquidation provi¬
soire des pensions de veuves (rapport Gui-
cheiiné) à l'accélération de la liquidation des
pensions (rapport Masse et Lefas), à la date
d'échéance des pensions (rapport Mistral),
aux allocations des victimes civiles de la
«guerre (rapport Lugol), à la rééducation
professionnelle des blessés (rapport Pa-
jeaud), à la limite d'âge des- officiers des ar¬
mées de terre et de rneir (rapport Mahieu et
jôuixey), à l'iionorariat du grade pour les of¬
ficiers de complément (rapport Champe-
atier), aux inscrits- maritimes (rapport Ma¬
thieu), à la Caisse ides Invalides de la ma-
|rine (rapuart Pteran-ge-li), aux inspecteurs
(de la 'navigation maritime, officiers et maî-
j'tres de port (rapport de ClmppedeJainiè), aux
• commis écrîvainsi de la marine (rapport
(Coudé), aux ouvriers d'Etat, gardiens de'

batterie, et adjudants au génie, (rapport Cal-
"ort), à remploi d'adjudant indigène (rap-
>ort Diagne), au passage- des officiers de
(complément d'ans l'active (rapport Le
ÉBrecq), aux juges suppléants de oarrièro
(.(rapport d-e Ca-stélnau), à l'égalité entre les
ïrnemb'resi des divers ordres d'enseignement
^rapport Pacau-d), etc.
\ Vou-s voyez qu'à la Chambre, conlraitre-
irrent à certaines légendes, on- sait agir pour
0© bien du pays, sans- se dépenser en paro-
Scs inutiles. Oh ne saurait trop insister sur
ije travail considérable des grandes commis-
biens. surtout depuis qu'elles sont élues pair
'«un système de représentation proportiûn-
kielle, qui appelle tous les groupes à y p-ren-
pre part, dans la proportion de leur, impor¬
tance numérique à la Chambre.
C'est grâce à- ce système de représenta-
ion proportionnelle que nous groupons,
ns chaque commission toutes les compé¬

tences des divers partis ; et c'-est par la col¬
laboration de tous les partis à la prépara¬
tion des lois que nous arrivons à avoir des
Textes assez étudiés pour que beaucoup d'en¬
tre eux soient .votés sans débats.,

A. LEFAS,
président de la Commission

des Pensions
député d'IUe-et-Vilainè.
ww-

Vite, et bien
m pense généralement, ca

pourrait être, sans ironie, la devise
de la Chambre

Dans son excellent rapport sur les Dé¬
crets-Lois, M. Maurice

_ Viol-lette remet les
choses au point en précisant le temps ap¬
porté à l'examen des 248 projets de toi dus
à l'initiative gouvernementale.
Voici, en effet, comment se décomposent

ces 248 projets de loi:
Ont été votés :

Dans
Avant
Avant
Avant,
Avant
Avant
Avant
Avant
Avant
Avant
Avant
Après

la Journée même.. n-.- .v.. .-p..
1 e lendemain soir
le sixième jour
le dixième jour »...
le vingtième jour -t
le mois .....
la fin de la sixième semaine...
la fin dur deuxième mois.......
la fin du troisième mois
la fin du quatrième mois
la lin du sixième m-ois
le sixième mois..;

Eh-proposant aux Chambres--d'augmenter
.■ëregulièrement ses pouvoirs pair l'institution
'îdes Décrets-Lois, M. Briand -s'est plaint, —

'

et ses journaux se sont plaints après lui —
- «le la lenteur du travail parlementaire.
. Rien n'est moins exact.

Si nous avions eu la place de le faire',nous
-aurions publié la liste des projets de loi
.examinés par les Chambres c-n indiquant le
.".délai nécessaire pour chacun. Il nous faut
■Mlas ! y renoncer.

. &

. 13
6

ï 1.1.
. 20
. 25
. 34
. 44
. 48
. 15
. 13
. 13

248

En réalité,- 45 projets ont été votés avant
le dixième jour, près de la moi-tiê, 115, ont
été volés avant la" fin de la sixième semair
et 207 avant le troisième mois. Si l'on veut

< réfléchir que, pour beau-coup de ces pro-
? jets de loi, il a • été nécessaire d'instituer
des délibérations plus ou moins açjxrpfc*
dies en commission, que le Gouvernement
a souvent lui-même demandé à être enter- -
par la Commission, que cinq fois sur dix.
au moins, il a fallu remanier profondément
1-e texte du projet et parfois y substituer-un
Véritable «mire-projet : si l'on considère
aussi le temps nécessaire pour Ta rédaction
cler- rapports, tour impression, leur distri¬
bution. tout homme de bonne foi sera obli¬
gé -de convenir que- cette moyenne • de six
semaines' entre le dépôt et le vote témoigne
d'une activité très méritoire d-e la Chambre.
Et ceci, ce ne sont pas des mots ; oè sont

des faits, ce sont des" chiffres.
gms un .i —"r ■ ' m il., ■nn.nnii. .m MU*

AVANT, LES DECRETS-LOIS (1).

Le, Mot d'Ordre
La CèiYsttfë tipus ayant lionotc, hier,

d'une censure ègessive et tout entière pré¬
occupée de tiUt$ense d'Un homme, nous
croyons lui pwfe en empruntant à ("Officiel
le texte que j/bici :
... Em-pim que vous êtes- président "du

Conseii M! peut dire que le parti répu¬
blicainJms a presque (constamment
servi, iweiMe... Chaque fois que avez
laneiiBr .de vos traits envenimés con-

Farti républicain, vous avez fait
tflacre de geste pour retirer Par¬
fais 1-e coup a porté et le flanc
ti -républicain porte u-ne noti-

veWfPet dangereuse blessure.
fi» quand ce n'est pas le parti répn-

bircjin, c'est la doctrine tneme du ré-
ghm -qye vous attaquez, et c'est pire
ènlore. '

^pans un pays- comme la France, un
pp'-s latin qui a connu -des siècles de
nmnarchie, nous savons tous combien '
l'œucatron éivique est fiente et diffi-
ciS*. Noùs savons tous que, dans les-;
moments troublés, il se produit facile¬
ment chez les âmes faibles une sorte
le lassitptde.

Si l'homme qui est' au pouvoir 'est
vraiment républicain, il sait trouver les
paroles -réconfortantes qui raniment
dans les cœurs l'amour de la liberté
et de la loi. Et vous, quelle apostro¬
phe avez-vous donc jetée au pays ? Un:
appel à l'illégalité:
Nous avons déjà vu, nous-, républi¬

cains, des popularités analogues. Nous
savons comment elles se fabriquent, et
nous savons aussi quelles sont les for¬
ces qui sont derrière : ce sont toutes,
les forces coalisées de la Réaction et
de l'Argent.
Et je demande à tous les républicains

qui ont des- yeux pour voir, si les -le¬
çons du passé ne leur serviront de rien
et si pour éteindre un commencements
d'incendi-e, ils attendront que cet- incen¬
die ait presque dévoré leur maison...

Pau! PAIN LEVE,
député de Paris'

Réponses au Lecteur

MM manifestation
Les-cheminots ont tenu hier soir, 33, rue

xte la Grainge-aux-Be] les, Un© grande réu¬
nion corporative qui a groupé pour la pre¬
mière fois les fédérés de tous les réseaux.
Le camarade Bridegarra.y a pris le pre¬

mier la parole ©t mis au point la question
de l'indemnité die vie .chère et oel-Je de l'aug¬
mentation des tarifs. Il reaid compte des
démarches faites près des pouvoirs publies
et moitre ave-c énergie que la Fédération- ne
désarmera pas devant te Sénat qui veut que
l'augmentation- des tarifs so-it la rançon de
l'indemnité de vie chère.
Bri'degarra.y n'est pas opposé systémati¬

quement à l'augmentation des tarifs. Mais
i-l veut avec raison que ce soit la question
des transports en général- qui soit soulevée
devant le Parlement. Abordant l'a crise des
transports, 1-e secrétaire général de la Fé¬
dération explique que cette crise ne serait
pas aussi aiguë si le personnel technique,
le personnel qui -n'a pas la tète « bourrée de
chiffres » mais qui possède des connaissan¬
ces pratiques avait été Consulté.
Bririegarray déclare que nous avons été

et que nous sommes journellement couverts
d'e fleurs, de trop de fleurs ; nous voulons
simplement vivre et obtenir des Compa¬
gnies les moyens d'existence.
La parole est à Jouhaux. L'arrivée de ee

dernier, à la tribune provoque un certain
mouvement- Quelques cris partent du fond
d-e la sall-e-, enfin le silence sè rétablit et
Jouhaux peut se faire entendre.
Après avoir signa-lé que la campagne de

calomnies fait© contre la majorité' -do la
C. G. T. se retourne contre la classe ou¬

vrière, Jouhaux examine la question dès
transports. IL s-e plaint que les mesures pri¬
ses par les pouvoirs publics ne sont- que- des
des « à-coups » qui amènent des perturba¬
tions, d-anas la vie économique du pays. - Se-
lo n-liud, la question, des tarifs ne devra être
posée que lorsque la question de tous les
transports aura été mise au point.
•Là parole est au citoyen Lavat, député de

Parts, qui fait un exposé précis de la situa¬
tion des cheminots. Il souligne l'attitude dès
cheminots qui préféreraient se priver du né-
éessaitrè que de voir la question des tarifs
liée à la- question des indemnités die cherté
d-e- vie. Toujours- très écouté, le député de
Paris déclare qu'il voterait le relèvement
dés tarifs si l'intérêt général, si la vie éco¬
nomique devait en profiter, mais qu'il né
la votera pas- si1 ce- relèvement devait ajou¬
ter un centime aux bénéfices des capitalis¬
tes.

Lecteur assidu. — Vous 'n-e nous donnez air-,:
cun détail qui permette à notre directeur d'intar- )
venir Quel est ce-réd-aéteur? Observez qu'il est àr
la portée du pranier venu de prendrè im titre!-:
oui ne.lui appartient pas. Quoi qu'il en soit, nous-j
régrettoos rtarident et blâmons son auteur. Sym-T
pathies. ;

j (Il Les lignes ; qui suivent sont -extraites do...
s Journal officiel <inii 9 novembre 1910. M. Briand -

étai falors président du Conseil.

CHEZ LES CHEMINOTS Vkilm FofîfipelAo Jour le
ET SOCIALE

Petites muiveikis parlementaires

Lavat termine en disant que l'action par¬
lementaire rtfpose sur l'action Tiyndticalfet©
et que, .contrôlés, paa* le .Syndicat, les- d-é-pu-
lés socialistes feron ttaut leUr_dtev-o-ir vis-
à-vis des cheminots. (Vifs ïïppîâudisse•
ments.)
Un brd-re du, jour est Voté à lfunanimité,

protestant niotanwnent contsrè les agisse-
meintsi de la Compa-gnie P. O. qui vient de
suspendre ses payements d-iodempités de
vie chère. L. R.

S'abonner au BONNET ROUGE,, c'est
s'assurer contre la réaction.

La Commission, des dommages de guerre du
Sénat, présidée par M. Léon Boargecàs, a oorah-
nitté hier l'examen du projet de loi, qui vient d'ê¬
tre voté par la Chambre des Députés, de la loi
die réparation.
Elle- a entendu une délégation de la Fédération

des siroistrés, accompagnée de M Louis Marin,
député, et composée de MM. Nioolle, président,
René Gouge, rapporteur général, Conurtin, Faune,
iMi'gaot. Dutour, Maurice', Griffiths, Petrot, prési¬
dente. et vicé-présideni-s des Associations dépar¬
tementales.
M. Nicolle ' remercié: la Commission de la

bienveillance qu'elle témoignait aux sinistrés des
légions envahies. Il lui a soumis dies observa¬
tions sur l'ensemble du projet de loi, et M. Re¬
né Gouge a précisé les améliorations qu'il se¬
rait possible d'y apporter.
Comme président de la Commission, M. Léon

Bourgeois'a assuré les sinistrés de toute sa sym¬
pathie. Il a déclaré qu'elle attachait un tçès
grand intérêt aux déclaratToms que Venateni' de
M faire les délégués de la Fédération et qu'elle
s'en souviendrait certainement au cours 4® ses
travaux.

flânions et Gommuniqués
FRANCAIACONNERIE

Art et Travail. — Demain, à 15 h. 30, 8, -rue
do Puteaux : La question de la repopulation, pai'
M. Humblot.

Les Services hBONNET BOUGE
KOS PERB1SHEBCES

Semaine du 2S féivrier au 3 mars

MAVDI,. do 10 h. 1/2 à midi
Différends sur les loyer»
et questions juridiques

MERCREDI, de 6 à 7 h. soir
Questions militaires

Pensionnés-Réformés

VEKDEEDI.de 11 b. à midj
Questions fiscales

économiques et sociales
Conseils pov.r la

déclaration obligatoire
de l'impôtsur le revenu.

SAMEDI, de 11 h. i, midi,
de 6 à 7 h. du soir

Loyers et questions
juridiques.

GonasiSfes» tous Bob soies usait*es
taMeses d& pefmanesBsoe, SI peut
sestls* des mosNfSoa^S0s?s.

ON DÉSIRE ACHETER D'OCCtSION
Mobilier de bureau. Coffre-fort, Clos*

saurs, Appareils téléphoniques, Appareils
d'éclairage électrique, etc., en bon état.

Faire offre par écrit en indiquant les
objets à vendre et le prix, demandé à
M. LEBRUN, au " "BONNET ROUGE
14, rue Rrouot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 b. à î heure et de 3 h. 1/8
à 7 b. 1/3. Dimanches et fêtes exceptés.
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Extermination des microbes
tWttawu'iKBtfiwiaM ■inmiiMwmB

des Voies nrinairès

Les affections les plus graves et les plus redoutables des
voies urinaires telles que :
les brûlures du canal, la goutte matinale, la cystite, Yurélrite,
les écoulements, les rétrécissements, la prostatite, la vaginite,
la salpingite, les pertes blanches, les urines troubles, puru¬
lentes, glaireuses, la blennorrhagie, la gravelle, etc., etc.,
sont, désormais, grâce à la nouvelle et précieuse découverte
des PILULES BLEM-EAU, radicalement et
rapidement guéries.

Dans l'intérêt des malades, nous ntUs empressons d'ajouter
que ce nouveau spécifique ne rappelle en rien ce qui a été fait
avant lui pour la cure des maladies énoncées ci-dessus.
En effet, tous les remèdes connus et préconisés jusqu'à

ce jour, contre ce genre d'affections, ne sont que de faibles
palliatifs en comparaison desPILULES ELENEAU,
Détail à retenir : avec l'usage du puissant exter¬

minateur des microbes des voies urinaires, c'est îa
suppression totale de toutes les interventions par
le canal de l'urètre ainsi que de toutes les opéra¬
tions chirurgicales. j.
Avec l'emploi rationnel desPILULESBLENEAU,

le-imalade-se soigne absolument seul et sans courir aucun
danger-
Par conséquent, hommes, femmes, jeunes gens et vieil¬

lards, pas d'hésitations; faites usage des PILULES
BLÊMEAU, moyennant quoi vous aurez des reins sou¬
ples et solides, des organes toujours puissants et vigoureux.

Les PILULES BLENEAU se trouvent cans toutes les bonnes Pharmacies au
prix de 6 fr. le fia£on Vente en gros et au détail : Laboratoire "Beauclair, rue
Saint-Denis, Paris. Envoi franco contre mandat-poste de © fr. 2S.

Radar contre loatliqar
Nous avions tes photographes de guerre. Voi¬

ci maintenant la guerre des photographes.
M. Reullinger demande à son collègue, Nad-ar

100.000 francs de dommages-intérêts, plus l'an¬
nulation. d'un-e mesure prise à son égard pair la
chambre syndicale de la photographie, v
La raison est la suivante :
Au mois de mai 1916, M. Nadar, qui occupe

oasis cette chambre syndicale, une situation de
commandement, prétendit que M. iRèutlinger
était d'origine allemande. Il demanda en consé¬
quence sa radiation pure et simple de membre
au syndicat.
La mesure fut volée à l'unanimité par le pe¬

tit nombre de collègues qui avaient répondu à
l'appel de M. Nadar.
M. Reutlingeir demanda des explications ; an

les lui refusa.
C'est pourquoi le photographe a remis au tri¬

bunal Je soin de tranicher le dSilférend. Les allé¬
gations insidieuses de M. Nadar lui ayant causé
un grave préjudice, il réclame des dommages-
intérêts en conséquence.
M. Reuitlinger a confié sa défense à M® Gau-

thiér-Rougevi-lie ; M* Bonny repvrésente la per-
tie adverse.
Le premier acte de ce procès s'est déroulé hier,

devant la première chambre civile. Dan-s une élo¬
quente plaidoirie, Me Gautoier-Rougeville mon¬
tra les antécédents irréprochables de M. Reuitlin¬
ger, péruvien d'origin», marié à une française et
père de quatre enfants, dont l'un a été tué sur
le front. Il insista sur l'honorabilité de son
client, auquel le gouvernement a décerné la Lé-
gnon. d'honneur. La suite du débat a été ren¬
voyée à huitaine. — M. V.

A îa Commission du Vieux Paris

Dans les couloirs de l'Hôtel die Ville, il n'est
que bruit, depuis hier, de l'incident Froment-
Meurice-Bœswihvald.
M- Bœswilwald, architecte, ayant été-nommé

par le-préfet- de la Seine, membre de la Commis¬
sion du Vieux Paris, le conseiller municipal du
huitième arrcHnsissement-, qtii fait partie de cette
même commission a envoyé sa démission à M.
Delenney, déclarant ne pouvoir siéger à côté de
M. Bceswihvald, qu'il tient p>our l'auteur respon¬
sable de la catastrophe qui a cout-e la vie à son
père et sa mère, lors de l'éca-oudemeat de leur
maison de la rue d'Anjou.

lies Stocks
de Ghieot?ée

On sait que la chicorée est désormais soumise
à une taxe qui ddît entrer en -application le
1er mars prochain.
Les détaillants s'inquiètent-. Ils auront en effet

à cette date des paquets en magasin qui ne por¬
teront pas la vignette.
Qu'ils se rassurent. Le ministère des finances

s'est inspiré de la législation de 1871 — car déjà
à cette époque un impôt avait frappé les succé¬
danés du café.
Désormais il y aura quare sortes de paquets :

100 gr. : 250 gr. ; 500 gr. et 1 kilo. Les fabri¬
cants ont rec.u pour écouler leurs anciens stocks
un délai de'deux mois qui expire Le 1er mars
prochain. A partir de cette date il ns devra plus
sortir de leurs usines de paquets non munis de
la vignette réglementaire mais les détaillants
pourront sans crainte écouler les autres.

LA NOUVELLE VISITE

Bien que 1© texte de la loi sur les nou¬
velles visites ait paru à l'Officiel et qu'il
énuûière les diverses catégories -d'exemptés
ou d© réferméts qui auront à subir un nou¬
vel examen, il laisse cependant subsister
certaines incertitudes.
Plusieurs catégories de citoyens ne sa¬

vent encore s'ils sont visés -ou non par la
nouvelle loi. Aucun burea-u, d'ailleurs, n'est
capable, à l'heure actuelle, de les rensei¬
gner. Partout l'on -se récuse, les instructions
n'étant pas encore parvenues.
Parmi ces malheureux, soumis ainsi au

Cruel supplice du doute, qui ne peuvent rien
entreprendre et. n'ont môme droût à aucun.-
passe-port, il en est de particulièrement in¬
téressants : oe sont les -réformés d'avant-
guerne, en-gagiés volontaires (service armé)
pour la duré© des hostilités et à nouveau
réfanm-és après; campagne ou simplement au
corps.
Nous avons demandé à M. Chér-on, rap¬

porteur du proj'et de toi devant le Sénat, si
ces malhenreta, dont le patriotisme ne
peut être suspecté, doivent encore repasser.
L'honorable sénateur estime « q-u-e les

réformés n° 2 d'a.vant-guerre, -engagés vo¬
lontaires et à nouveau réformés, ne- sont
pas saisis par la nouvelle loi, laquelle ne
concerne que ceux qui ont été examinés en
vertu du décret du 9 septembre 1916 et
-maintenus alors dans leur position. »
Voilà une opinion autorisée -sur cette

question. Mais les bureaux militaire© en
tiendront-ils compte ? — -P. 'L.

CRÉDIT
13XT NOKB

En raison du développement constant de
ses services, le Crédit du Nord vient de
transporter, provisoirement, 9, rue Louiis-
le-Grand (tirés l'avenue de l'Opéra), son
siège central de Paris.

Alix Ecoules
La « Journée des Tuberculeux », qud fut

il y a trois semaines, contrariée par Te mau¬
vais temps, a- été remise à aujourd'hui di¬
manche par le comité de Montpellier.
A Paris on s'était contenté de vendre des

petits- médaillons de métal et de carton ;
là-bas on a trouvé mieux.
Les vendeuses délivreront aux souscrip¬

teurs des autographes du cardinal Amette,
archevêque de Paris ; de MM. P. Ap¬
pel!, président du Comité du Secours
national ; Maurice Barrés, député ; Léon
Bourgeois, sénateur, ancien président du
Conseil des Ministres ; Paul Deschan-e-1, pré¬
sident de la Chambre des députés ; L. Jou¬
haux, membre de la Confédération générale
du Travail ; général Nivelle, généralissime ;
Ribot, ministre des Finances ; Thomas, mi¬
nistre de l'Armement et des fabrications de
guerre.
II sera curieux de connaître qui battra le

record de la von te. Le cardinal Amette ou le
citoyen Léon Jcmbàux ?

•M. le juge d'nsbru-ction Coûtant -a ronn
pu les relations diplomatiques avec le ©haï
du Parquet d-e la Seine, M. Lesoouvé, consé¬
quence inattendue d-e cette fameuse affaire
des Carbures de Calcium.
Les magistrats ennemis ne correspondent

plus que par notes : M. le Procureur de la
République à M. le juge d'instruction Coû¬
tant ; M. le juge d'instruction Coûtant à M.
le Procureur de la Piépublique.
Et lorsque M. Lescouvé a besoin de con¬

sulter le dossier, il ne descend point l'esca¬
lier tortueux qui conduit au Petit Parquet ;
il envoie quatre gardes municipaux — pas
moins — et un brigadier, chercher, dans le
cabinet du juge les quelques centaines de
kilos de papier, que représente actuelLemesit
la procédure de l'affaire.
UmvepsSt®
— M. Georges Fon-segrive, professeur de phi¬

losophie au lycée Buffon, vient de mourir.
Philosophe, critique, journaliste, romancier,

M. Fonsegrive, dont l'activité intellectuelle £u<k
considérable, passa sa vie à défendre l'Eglise
romaine et la Démocratie française.
I! défendit l'Eglise contre le rationalisme, dans

les articles qu'il donna à ia Quinzaine, revu®
dont il fut le directeur, aux journaux l'Univers,
le Peuple Français la Démocratie, etc., et d-ijaîà
de nombreux ouvrages de philosophie spiritaa-
1-iste, dont le plus important s'intitule Les Ca¬
tholiques et la Vie de l'Esprit. Comme Léon
Ollc-lÂipruine, dont il avait été, croyons-nous,
l'élève à l'Ecole Normale Supérieure, dont il con¬
tinua, en tout cas, l'apostolat religieux dans
l'Université, M. Fonsegrive réfutait, pair son
exemple, les assertions injurieuses de -quelques
fils ingrats, de l'Aima Mater, qui représentant
l'Université de Francs comme asservie à quel¬
ques* maîtres tout puissants, et les professeurs
cc.fnme obligés d'enseigner tous uniformé-ment
la même doctrine officielle. Professeur de lvoée,
fonctionna-ire de la République, M. Georges Fon¬
segrive. dans ses li-vires comme dans son ensei¬
gnement, n© dissimula ni sa foi religieuse, it$
son désir de la propager, et jamais ni là Républi¬
que, niCUûivarsite m songèrent à lui cherche*
noise, à gêner les mainifestatiosis de sa foi, à H-
miter son droit à l'apostolat.
Aussi. M. Fonsegrive,

vent, reîuisa-t-il toujours
les -ennemis, découverts ou hypocrites) du régi¬
me républicain. Son effort tendit constamment,
au contraire, à faire aimer la République et la
Démocratie-par les catholiques dont il combat-
f.îj if". îtoc rtTtPi 11 nnîltlrnrtpc ni l*?iarrhomc\n,f «mrv.tait les préjugés politiques et l'aveuglement so¬
cial. Cet apostolat catholique en faveur de la
Démocratie nous val-ut quelqeus-uns des meil¬
leurs ouvrages de M. Fonsegrive. ces romans at¬
tachants et -passionnés qu'il signa Yves Le Quer-
d-ec
Malheureusement, les oaitooliqfies de l'espèce

de M. Fonsegrive sont rares. Us sont rares sur¬
tout au Vatican. M. Fonsegrive fut bientôt un
suspect et il avait dû cesser, en ces dernières -an¬
nées. son action démocratique. Elle l'aurait me¬
né hors de l'Eglise, comme elle y a. mené la. plu¬
part des esprits généreux qui formèrent le même
rêve chimérique et ne voulurent point se déta¬
cher do la Démocratie : -Lamennais ot HyacintjJfe
Layson, entre autres.
Hors de la secte orléaniste dés athées cléri¬

caux, qui le détestaient pieusement, M. Fonse.
grive laisse le souvenir d'un universitaire d«
grand mérite, et d'un honnête -homme. — G. Cl»
Musioue
Aujourd'hui dimanche, à 3 heures 30, à la

Ghilde « les Forgerons », (3, rue Huyghens (mé¬
tro : Raspail), audition musicale (musique russa
et française; avec le concours de Mme Carmen
Forte, Mlle Jeanne Goupil, MM. William Gvdn et
Lucien de Fla-guy. Coràiàle invitatio-n aux -amis
de la Ghilde.

So55cia.rëté
La « Leonardo da Vinci », société italienne

do secours mutuels et d'instruction, organise
•pour aujourd'hui, à la mairie du X', unie matinée
artistique au total bénéfice des orphelins de la
guerre, so-us le patronage du marquis Giuseppe
Salvago-Raggi, ambassadeur d'Italie, la prési¬
dence d'honneur du comm. docteur Gughelmo
Guelpa et le concours d'éminents artistes fran*
çais et italiens, et du groupe C. Verdi.
Les Conférences

« La Picardie » donnera sa séance de projets*
lions lumineuses aujourd'hui à 3 heures, salle da,
la Société d'Horticulture, S4, rue de Grenelle ;
La Belgique et la guerre, par M. Rarnoisy, se¬
crétaire général de l'Alliance Franco-Belge j
Péronne et l'occupation allemande.

— La. conféreince de lundi de la Ligue de I'Euh
seignement aura lieu à 4 heures, 3, rue Réca-
mier. Eli-e sera faits par M. Léon Bérand, sus?.
l'Art h'ançais et .la Guerre.

URETRITES: Pagéol
RADICAL» Evite Douleura et Complications, I
Fta la 1/2B**Sfr.; la G^* B'*10fr. aJencParis. '

Les Planches
I^CHOi

"Après l'Opéra-Comique, l'Opéra se range
Mans l'entente franco-italienne, dont le but
esl de .propager dans les deux pays alliés les
xouvres lyriques nationales'.
I La première manifestation aura lieu sa-
ir-nedi prochain, 17 mars, à notre Académie
■Nationale de Musique.

La troupe du théâtre de la Scala de Milan
chantera Aida ce four-là. Cette représen¬
tation exceptionnelle de l'œuvre de Verdi
sera donnée au profit de la Caisse des mo¬
bilisés de l'Opéra.
Le 14- mars, M. Camille Saint-Saens aban¬

donnera sa plume de journaliste (?) et re¬
prendra le bâton de chef d'orchestre pour
diriger à P-ome, une représentation de Sam-
eon et Dalila.
Mlle Lapeyrelte, MM. Franz, Delmas et

'Euberty seront du voyage.
&www

Le théâtre aux Armées inspirera vrai¬
semblablement une foule d'historiographes.
Les uns traiteront des représentations au

front en un style sec et revéclie de rapport
documentaire. D'autres emploieront le mo¬
de lyrique et useront de métaphores faciles
et usagées. Il y en aura pour tous les goûts.
Mais ce qui serait plaisant à lire, ce se¬

rait la relation des menus incidents où les
préférences, les petits ridicules eï les in¬
térêts se sont faits cyniquement jour.
Tel gui relaterait l'entrevue do ce géné¬

ral actuellement au pays des bleds avec une
grande sociétaire du Français, — celle dont
on ne connaît la faciès que de profil — amu¬
serait le lecteur cl lui apprendrait le de-
voyement d'une comédienne pour son jeu¬
ne ami, automobiliste par devoir.
On serait charmé aussi da connaître tou¬

te la véritable affection que porte à son
mari, benoîtement mobilisé, une autre co¬

médienne de la même Maison, qui doit sa
notoriété plus au cinéma qu'au théâtre.
Mais, le causeur livre des anecdotes que

l'historien ne publie jamais.
"MAWi

La profession 'de critique dramatique,
jusqu'alors, exigeait, tout de même, certaines
qualités, dont, la .confiance eu. soi, le dédain
des tentatives, le mépris de. 'l'effort et, par¬
fois, des connaissances littéraires.
Avec les mesures restrictives nouvelles

que le gouvernement fait peser sur les théâ¬
tres, en invoquant les nécessités de la dé¬
fense nationale, la profession qui illustra.
Francisque Sarcey, demande aujourd'hui
une nouvelle qualité, plus même, un don :
celui de l'ubiquité.
Cette semaine, le premier jour d'ouver-

ture permis est jeudi premier mars.
Or, nous avons déjà annoncé que cette

date était. retenue par M. Gémicr pour la
répétition générale de. Monsieur Bevertoy,
au théâtre Antoine.
De même, le théâtre Sarah-Remhardt a

fixé à jeudi la première de Les Nouveaux
Riches.
C'est maintenant au tour de M. Max

Dearly qui fixe au jeudi, premier mars, la
répétition générale de Le Roi de l'Air, co¬
médie en 4 actes et 3 tableaux, de M. Mau¬
rice Hennequin, d'après The Àviator, fan¬
taisie américaine de M. James Montgom-
mery.
Trois pièces inédites le même jour ! Dé¬

doublez-vous, Adolphe Brisson ! Partagez-
vous. Henri Bidou ! Choisissez, Ernest La-
jeunesse !

CE SOIR

Théâtres
OPERA. — 7 h. 30, Faust.
OPERA-COMIQUE. — 7 h. 30, Werther.
COMEDIE-FRANÇAISE. —7 b. 45, Le Plaisir de

rompre, L'Ami Frits.
TR1AFON-LYRIQUE. — S h., Le Petit Bue.

PORTE-SAINT-MmTlN. — 7 h. 30, Cyrano dé
Bergerac (J. Daragoa, Mad. Guiraud, Louis Gauthier,
Pierre Rauoir, Colles, .H. Honteux. — Matinée ieudj
et dimanche.

NOUVEL-AMBIGU!. — 8 h. '30 Mam'telle Nitou-
i'àhe : Albert Brasseur, Jane Pierly, G. Dubosc, R.
iPasquier, P. Bert. — Matinée jeudi et dimanche.

GAFFE. — S h. La Châtelaine.
VARIETES. — 8 h. 30, Moune.
THEATRE SAR'AH-BERNHARDT. - 8 h., L'Ai¬

glon.
THEATRE ANTOINE. — Relâché.
RENAISSANCE. — 8 h., La Guerre et l'Amour,
ATHENEE. — 8 h. 30, Chichi.
SCALA. — 8 h. 15, Champignal malgré lut.
CHATELET. — 8 h. 39, Dick, roi des chiens po¬

liciers. ^

GYMNASE. — 8 b. 30, La Veille d'Armes.
REJANE. — 8 h. 15, V/ilhin. the Law.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 20, Madame et son tilleul.
EDOUARD VIL — 7 h. 45, Son petit frère.
BOUFFES-PARISIENS. —8 b. 30„ Jean de ia

fontaine.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30, Les Yeux de War.

meloo, La Maison des Ténèbres, L'Amateur, La Per¬
mission de délente, Les Jours dc Thérèse.
DEJAZET — 8 h. 15, La Classe 36,
THEATRE MICHEL. — 8 h. 45, L'Aecotd Par.

fait.
THEATRE CAUMART1N. — S h. 30, Gaspard à

Paris, revue.
CAPUCINES. — 8 h. 30, Crème de Menlhe... Allo !

•revue.
CLUNY. — 8 h. 30, La Petite Dé/cctioe.
APOLLO. — 8 h. 15, Mam'zelle Vendémiaire.
ALBERT 1er. — S fa. 30, Une minute tragique,

Allez-y donc, ma chère, Le Jeu de la Bourse el du
Hasard.

Mvsic-HaUs » Concerts « Cabarets
FOLIES-BERGERE. —. 8 h. 30, Music-Hall.

CHEZ HAYOL. — La Grande Revue d'Hiver C'est
épatant ! 20 tableaux. — 8 étoiles de la ScaJa de Mi¬
lan. — 120 artistes. — 250 costumes.

OLYMPIA. — 8 h. 30, Music.Hall/'
ELDORADO. — 8 h. 30, La Môme Grenouille.
BA-TA-CLAN. — 8 b. 30, L'Anticafardiste, revue.
GAITE-ROCHECUOUART. 8 h, 30, Conceri-

pièoo.
NOUVEAU-CIRQUE. — S fa. 30, Les Acenlurcs de

Morriss.
CASINO DE PARIS. — 8 h. 30, Music-Hall.
CONCERT SENGA. — S h. 30, Concert.
L1TTLE-PALACE, — 9 h., La Reçue sans 'Chi-

c'ftis.
EUROPEEN. — 8 h. 30, Le ioyeuv Rruel, Géo

Altjj, Raymond Hyé.U petite Pauîefte de Faix, Don¬
nai, Laurent, etc., etc. Pour (ermia-ay, l'hilarant vau¬
deville sa l acte Fin de Mois. -

CHATEAU,D'EÀV. — S h. 30, Concert.
CHEZ JEAN PBHEU (La Sirènt). — 3 b. 30 et

8 11. 30, Revue et Concert.
PIE OUI CHANTE. —8 b. 30, Les Chansonniers

et Pie...ouil, revue.
CADPT-ROUSSEÉLE. — 8 h. 30, Les Chanson¬

niers et la revue.
NOCTAMBULES. — S h. 30, L es Chansonniers.
LE PERCHOIR. — 8 h. 30, Les Chansonniers el la

revue.
MOULIN DE LA CHANSON. - 8 h. 30, Les Chan¬

sonniers et la revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. 30. Les Chansonnière et

Paris Gaz-Zouille, revue.
ARTS. 8 t. 30, A nous la Belle,

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier.

Rappelons que Tivoli-Ciuéuia, 14, rue de la Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 39. avec le
même programme que le soir. Location téléphone ;
Nord £6-41.

VAUDEVILLE. — Christus avec orchestre et grand
orgue. — Tous les jours, matinée à 2 h. 30. — Soiréo
à B h. 30.

NOUVEAUTES AUBEHT-PALACB. — La série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
GrantJ orchestre symphonique. Séances permincntés
de £ heures à 11 heures.

Courrier des spectacles

COMEDIE-FRANÇAISE. — Lundi £6, mardi 27,
mercredi 28 février, relâche.
Jeudi 1er mars, matinée à 1 h. 30 (billets blancs),

abonnement, La Course du Flambeau. — Le soir, à
7 b. 40, La Marche nuptiale (abonnement).
Vendredi 2, relâche.
Samedi 3, à 7 h. 45, L'Autre Danger.
Dimanche 4, matinéo à 1 h. 30, Les Nouveaux Pau¬

vres; Dom Juan ou le Festin de Pierre. — Ld soif,
à 8 heures, Les Affaires sont les Affaires.

OPERA. — Prbgremmq do la semaine :
Jeudi, 1er mars : Messidor, opéra en 4 actes et

5 tableaux, de M. Alfred Brunesu : Mines Lapey¬
relte, Yvonne. Gali, MM. Franz, Delmas, Noté, Pla-
raondon : Mlles Zamhetli, Aida Boni.
Samedi 3 mars : Thaïs : Mlio Mireille Berthon,

Mit. Sullivan, Delmas Mlle Jeanne Dumas.
Dimanche 4 mars : Aida, sous la dircctioo du maes¬

tro Arturo Yigna : Mlle Lap'-yretie, MM. Franz, Noté,
Bresse, Huberly, ois.

QDEON. — Snecladss de la semaine :
Jeudi l-er mars, raajiaée à X la. 45, George Dan-

din, l'Etourdi (abonnement, série verte). Conférence
de M. J. Ernest-Chartes.
Samedi 3 mars, matinée à 2 heures, Le-s Bouffons

(afacnnemant, série orange). — Sairée à 7 h. 39,
l'Arlesienne (Orchestre et chœurs des Concerts Co-
lonneiLamourcui', sous la direction de M. Gabriel
Pierne)!

Di-mancfae 4 mars, matinée à 2 heures, One ne ba¬
dine pas avec l'Amour, partition médite de Camille
Sami-Saëns, Orchestre des Concerts Montons, sous
la direction de M Annnad Ferté.
Dimanche 4 mars, soirée à 8 heures, Henri III el

sa Cour.
KX\

TR1AHQN-LYR1QVE. — Jeudi, matinée à 2 b. 15,
Les Mousquetaires au Couvent; soirée à 8 heures,
Un bal à la Cour, Le portrait de Manon, Les- Voilu¬
res versées
Samedi, 8 heures, Le Petit Duc.
Dimanche 4 mars, matinée à 2 h. 15, Galaihée, Les

Nor.es de Jeannette — Soiréo, S heures, Un bal cl la
Cour, Le Portrait de Manon, Les Voitures versées.

THEATRE DE LA SCALA. — Aujourd'hui, en
matinée à £ h. 15 et en soirée à 8 h. 15, le plus
grand succès comique actuel Champignol malgré lui
sera joué pa rloute la troupe de la création. Marce}
Simon, Gorby, Lucile Nobert, Etchepare, Charpen¬
tier, Pii. Berthy, Isabelle Fusiar, Madeleine James ©t
Lurville. La location sans augmentation de pris est
ouevnte de 1 b. à 0 h.

vw

CONCERT MA VOL. — Aujourd'hui Matinée, avec
les nombreuses scènes nouvelles : le célèbre tableau
des YYY (??), immense succès anglais, 1.000 représen¬
tations à Londres; « Les Amours de Néron »; « Le
grand chic anglais » et les £2 tableaux de la Revue
<t C'est Epatant! ». Fauteuils : 1 fr., 2 fr., 3 fr. —
Demain Lundi, Matinée et Soirée, Deux représenta¬
tions.

GRAND CONCOURS
îles Lois Sociales

TAVL1TZK.L 6, rue Castex, Paris (IVe).
KRATTINGER (Mme), 77, rue du Tem¬

ple, Paris. . ,

•ASPORD Louis, 10, rue de l'Ouest, Pa¬
ris (XIV).

.TRIOU'LEYRE, Chartes, 21, rue Lepic,
Paris (XVIIIe).
MOUTON Pierre, chez M. .Mouton, insti¬

tuteur à Saint-Rémy-sur-Avre (E-eWL).
PAUL Léon, 16, rue de la Providence, Psi-i¬

ris.
ZISMAN, Suzanne, 20, t uie Daval, Pa«

-ris, 11e.
BERTHY, Lucien, 120, boulevard de la

Villette, Paris, T9a
BERTHELOT, Clotaire, 66, rue des Prai¬

ries, Paris, 20e.
JACQUES (Mme), 5, rue Achiite-Martinel,:

Paris, 18°
GUERINET, Melinà (Mme), 36, rue da

l'Orilten, Paris, 11°.
TURPIN (Mme), 46, rue de Bond-y, Parte,»

10e.
RAUZY (Mme), 1, rue du Pont Louis-

Phih-ppe, Paris, 4».
JOUGLEN, Iala, E- M. Commandement.

Etapes, Secteur Postal 60.
BOULAT, Maurice, 116, rue du Chemin-

"Vcort PcLT'lE
GÔFFINÉT, Constant, 5, rue de la Collé¬

giale, Paris.
CHEVRIER, Alfred, 20, rue Parmentier.

Paris, 10°.
REYNARD, Marie (Mme), 25, rue de la

Gare, Maisons-Alfort (Seine).
HEBRARD (Mme), 13, rue Eugèn-qw-Sue^

Paris.
BUISSART, chimiste, usine d-es Matières

plastiques, Staitns (Seine).
RlCHIER, Jules, rue de Senlis, Vineuit

(Oise).
BAPTISTE, Eugène, 19, rue des Jardi¬

niers. Paris, 12e.
MERO, An-drès, 1, passage Beaulieu, Nic<5

(Alpes-Mar itimes).
DOLOY, service G. V. C., Poste 4, Houil¬

les (Sei ne-et-Oiae).
(A suivre.)

Le j'iranl ; LÉos Batls.
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